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LE MESSAGE 
DEROOSEVELT 
•SUITS Dl LA M M I t l I I FA01) 

ton omit être compare à une maison 
de fou» qui serait administrée par 
las aliènes eux-mêmes. Cette décla-
paOon a provoqué un scandale dans 
t> pttsat américaine. Mais il parait 
fjM le préaident Roosevelt est main 
•suant d'accord puisqu'il déclare 
I l infini qu'il serait intéressant 
d'étudier Washington comme s'il 
•kxclaaait d'une maison de fous. 

10 - Le président Roosevelt pro-
Bast aux soldats américains le tra
vail et la sécurité sociale pour après 

. . „ mais 11 Indique, en même 
, que ses soldats sont prêts à 

•apporter les risques de l'économie 
capitaliste, c'est-à-dire l'inflation. 
ÎWfondrement et le chômage qui 
•* dessinent déjà à l'horizon des 
•tats-Urùs 

11 - Comme base de sa politique. 
M. Roosevelt cite le dixième com-
amandement : « Tu ne convoiteras 
pas la bien d'autrul s. C'est proba-
bement pour mettre cette maxime 
an action que les soldats de Roose-
aatt ae trouvent à l'heure actuelle. 

K M points du globe, en dehors 
frontières américaines. 

n - M. Roosevelt soutient que ce 
sxn Importe dans la guerre, c'est le 
résultat final. Là-dessus. Berlin ae d e â 1 n q m M e r j * confusion qui rè-
dêdare d'accord tout en ne man- d u » l e c a m p adverse ressort 

"!£. ^ 5 ! e * n ^ t w " ^ ^ ! d a i l l e u r 8 suffisamment du fait que, 
par exemple, certains organes d'In
formations soviétiques mentionnent 
déjà Odessa comme objectif d'of
fensive. Ce sont de pareilles illu
sions qui préparent à l'ennemi ses 
plus cruels réveils. 

> On fait remarquer dans les mi
lieux militaires que les mouve
ments qui se déroulent actuelle
ment sur le front de l'Etat font res-

LES ÉYÉMEMEUTS 

D'AFRIQUE DO NORD 

csurra D I LA IMIUM PAO» 

leurs tendances antidémocratiques; 
il écrit : « Ce qui ae paaaa an Afri
que du Nord est très clair. C'est 
une lutte pour le pouvoir à laquelle 
les c fascistes s reçurent de nous 
l'autorisation de participer >. 

Le Journaliste déplore que le prin
cipe de coopération avec les autori
tés locales ait conduit à ce résultat. 

Legentiihomue à Madagascar 
Lisbonne. T.— On mande de Lon

dres que Radio-Tananarive annon
ce le débarquement, à Tamatave, 
de l'ex-général Lefrêntilhomme 
nouveau haut-commissaire t gaul
liste > à Madagascar. 

SUR LE FRONT 
DE L'EST 

(SUIT* DO LA PRSMISRg PAO») 

que ce ne sont pas les héros en 
paroles qui gagnent les guerres. 

Contradictions ridicules 
Berlin. 8 — La presse du soir 

aia —i 11 des commentaires sévères 

S massage du Président Roosevelt 
Congrès. Le c Berliner Lokalan-

•Bigeri épingle cinq points du dis-
goors présidentiel : la prétendue 
•QDériorite des aviateurs américains 

• nippons, le volume des four- sortir mieux qu'à tout autre mc-
améncaines à la Chine, te ment de la guerre les buts de la 

stratégie allemande, c est-à-dire 
non pas de gagner du terrain 
tout prix, mais d'éliminer une fols 
pour toutes, après la conquête des 
régions c complémentaires » indis
pensables à l'Europe, l'appareil mi
litaire bolchevique qui menace la 
reconstruction pacifique du conti
nent » 

_ américaines 
atdftre de deux millions de soldats 
américains qui. selon Roosevelt. se 
trouveraient en dehors des fron
tières des Etats-Unis, les chiffres 
fantastiques de la production améri-
tmtne et enfin la thèse de c l'unani
mité absolue » des alliés. Ces cinq 
points, le journal n'a aucune peine 
à en démontrer la fausseté. La 
B Deilluer Boersenzeitung » souligne 
«gaiement les contradictions qui 
entaillent les déclarations de Roose-
•aJt et remarque que le président 
• a trébuché sur ses propres Jam
bes », offrant au monde un spec
tacle d'un pénible ridicule. 

L'impression en Espagne 

AVANCE JAPONAISE 

DANS LE HONAN 
Changhaï. 8. — Le communiqué 

n mes- chinois publié à Tchoung-King an-
" * £ Rno^evett^aufttmgrts^5 Inonce que su rie front de Ta Pie 

nomwues e ï â w a b é a £ Chan. la colonne japonaise qui 
' l e_m î? était partie de Sin Tien dans la ma

tinée du 4 janvier, a pénétré dans 
le Honan du Sud-Est. Apres en 
avoir été repoussée, cette colonne 
qui a reçu des renforts a repris son 
avance vers le Nord, et continue 
de progresser après avoir occupé Li 
Huang Des combats sont en cours 
dans lees environs de Ye Tchia 

de particulièrement mala-
__ surtout par rapport à l'opinion 

publique espagnole. L'annonce selon 
«quelle les alliés marcheraient sur 
Berlin. Rome et Tokio en 1943 
semble significative et il en résul
terait donc que les appréhensions 
allemandes concernant une inter
vention militaire plus active de la 
part des Etats-Unis en Europe aontjTchi. La colonne japonaise qui se 
parfaitement Justifiées et cette dirige sur Tang Tcheng. au Nord 
affirmation souligne au surplus les d'Anking (province du Anhouoi) a 
développements mensongers de la atteint les faubourgs de cette ville 
propagande américaine. dans la matinée du 4 janvier. De 

La peau de l'our» 

ANGLAIS ET AMÉRICAINS 
NE SONT D'ACCORD 

QUE SUR ON POINT : 

LA PUNITION 

DE L'ALLEMAGNE ! 
Berlin. 7. — La t Correspondan

ce politique et diplomatique > cons
tate que. pour compenser l'opposi
tion et la tension qui régnent entre 
l'Angleterre et les Etats Unis lea 
ennemis de l'Allemagne essayent 
de se mettre d'accord, tout au 
moins sur un point : à savoir la 
manière dont on punira l'Allema
gne., après la victoire anglo-
saxonne 1 Et ils renchérissent l'un 
et l'autre avec un réel sadisme. Un 
programme commun de destruc
tion, dans lequel la fantaisie Intro
duit déjà des plans de démembre
ment et de déportation, doi tcacher 
le défaut de plan constructif sé
rieux. 

La c Correspondance politique » 
remarque à ce sujet que la connais
sance de ce point de vue a pour le 
Reich et l'Europe un avantage ap
préciable. On ne pourrait mieux 
faire voir au peuple allemand le 
sens du combat qu'il mène, ni lui 
montrer plus clairement qu'il s'agit 
vraiment ici d'être ou de ne pas 
être, de l'existence ou de la disloca 
tlon. Mais les autres peuples d'Eu
rope peuvent par là se convaincre 
aussi de l'impuissance politique et 
matérielle ainsi que de l'Incapacité 
morale de la coalition ennemie 
d'arrêter le chaos. 

lîinx&t&vhCAËucrinA fjjJcUaMXÀJuA 
Un mineur 

de Sin-le-NoMe 

«c chassait » 

le colis en gare 
Un personnage monta l'autre 

Jour dans un wagon, en gare. Il en 
au I descendit presque aussitôt avec un 

colis sous le-bras. 
Ce détail n'échappa point à deux 

A BROUCKEtQUE 

Une ferme est pillée 

par trois inconnus... 

..qui ont abusé de la cultivatrice 

Le D' Vivier BRUN, 

adjoint au Maire 

de Lens, échappe 

miraculeusement 

à un attentat 
M. Vivier Brun, docteur en méde 

cine, adjoint au maire de Lens, a 

H était M b.. le S courant, lors
que trois hommes se présentèrent 
à la ferme exploitée par Mme 

M Yvonne Roucon. épouse Marcel 
surveilla"nB*dr'la^S.N.CF!vqui'ob-|yiUe' «font >* m a r i est P r t * o i m t e r iéte~victimë"j^udi"solr' d'un attên 
servaient le quidam. Les cheminots I l s voulaient du blé. Leur demande i t a t q u l g > , t déroulé dans les ctr-
appréhendèrent notre homme. ? , a y a n i p "î l l

r e S u u n e Ï U l t e ' a v o r a : constance» suivantes 
Alphonse Poulain, 2S ans, mi- M*. *•» sollicitèrent alors 1 octroi u rentrait à son domicile, cité de 

neur. 130 bis rue de Douai, à Sln- 5* Quelques tartines. Afin de «e , , , p ^ ^ # r u e d e 1 E e l U e a v e c , a 
le-Nobl», reconnut qu'il avait volé d e ^ I * ? s e r _ _ d e _ l e ."L.p rffe™.î:.iai femme, retour de Lille, qu'il était 

RECLASSEMENT 
DES PERSONNELS MILITAIRES 

Le c Journal Officiel » publie une 
loi déterminant las conditions dans 
lesquelles seront classés les person
nels militaires et assimiles qui 
ont cessé ou cesseront leurs fonc
tions par application des mesures 
de démobilisation des armées de 
terre, de mer et de l'air. 

Les entreprises industrielles et 
commerciales pourront être tenues 
d'engager, dans des conditions et 
pour une durée minimum qui seront 
fixées par un décret ultérieur, les 
personnels militaires et assimilés 
qui n'auront pu trouver directement 
un emploi à la date du 28 février 
1943. 

•Les personnes militaires et assi
milés qui exerceront une nouvelle 
activité dans des entreprises indus
trielles ou commerciales bénéficie
ront des pensions et des prestations 
qui leur seront attribuées à la suite 
de la cessation de leurs fonctions 
dans les forces armées. 

le colis. Il dut d'ailleurs avouer qu'il 
n'en était pas à son coup d'essai. 
Quatre fois déjà, 11 s'était appro
prié des colis de linge et de con
serves dans les mêmes conditions. 

Son système était assez primaire. 
Il pénétrait sur les quais avec un 
ticket pour Pont-de-la-Deùle- Il 
s'engouffrait dans un wagon et 
s'emparait du premier paquet qui 
lui tombait sous la main. 

Poulain ne pourra plus c chas
ser > le colis, 11 a été mis en état 
d'arrestation. 

Chez lui on a retrouvé divers em-

fermière rentra dans sa cuisine', , 
pour leur donner satisfaction, sui- » " f m

c h " * ? T ™ '? M.^ffv, Y£ f 
vie par deux des Individus, le troi- B r u n » v a i t Pénétre dans lhabita-
slémVresUnt dans le couloir. t i o n

 i
t a n d u q u e * o n , m a r i , o c c l i " 

a r r i v é e dan» M lieu. Mme Vite*!?».'1 * ™ . J Ï Ï Ï Ï K J Î Ï Ï l . * y _T.1m 

fut aussitôt saisie par les épaules 
et l'un des individus lui dit : c Si 
tu n'as pas de blé. tu aa de l'ar
gent ». 

ser la voiture-automobile, quand 
un homme surgit de derrière 
mur et tira à bout portant un coup 
de revolver qui n'atteignit pas le 
docteur. N'empêche que la « victi-

La fermière, qui avait tenté de i r a e , «/effondra et eimula la mort. 
°ilSf' iyil „ ' -™J* ?Z?LJ£? **" A c* moment l'agresseur se pencha 

à nouveau sur le docteur Brun et vlette et ees mains attachées der
rière le dos avec une ficelle. 

Prise de peur, elle indiqua alors 
l'endroit où se trouvait son sac à 

hallages provenant des envois voles. \mfuD d a n 5 lequel les bandits s'em- , * * { ' docteur Brun tou( 
^ « ^ A ^ ^ l ^ ^ ^ P 0 ^ 1 ^ ! P a * e « t d e T billets de 1.00C1 frs ^ ^ ï e f t ^ S T - ^ ^ t 

à 30 cent, environ du corps inani
mé tira à trois nouvelles reprises. 

Son coup fait, l'homme disparut 

Poulain n'eut Jamais l'occasion de; a i n s t q u f de 750 frs de billets divers. 
L'armoire, le grenier, la cave et 

la chambre du domestique, turent 
ensuite visités et les voleurs s'em
parèrent ainsi d'un Jambon et de 
4 pots de graisse d'un deml-kilog 
chacun. 

Le journal i A. B C. » n'attache 
Butine importance relative aux chif
fres proclamés par Roosevelt et 
Bédare qu'en paroles, tout est nos-

même le contraire de ce que 
veut réellement atteindre 

Roosevelt a avoué, poursuit le 
que le blocus maritime et 

i attaques aériennes terroristes ne 
nt pas pour abattre l'adver-

Le seul point intéressant de 
i mémoire est celui dans lequel le 

assure que l'Amérique 
> menacée attaquerait elle-même 

en 1943. » 

Une opinion torque 
Istanboul. 8. — Commentant la 

publication du Livre Blanc améri
cain. M. Togay constate dans le 
t Tasvirl Efkiar » que le président 
Roosevelt n'a pas travaillé en faveur 
0e la paix mais que, bien avant 
l'entrée en guerre des Etats-Unis, 
S a donné 1 aide la plus large aux 
adversaires de l'Allemagne. L'au-, 
èeur rappelle les intrigues de Bullitt 
an Pologne et la pression exercée 
par les Américains sur l'Angleterre 
et la France en vue d empêcher une 
intente avec l'Allemagne. 

H. N'Y A PAS DE TROUBLES 
EN ROUMANIE 

Berlin, 8. — Dans les milieux po
litiques berlinois, on qualifie les 
rumeurs circulant à l'étranger au 
Sujet de prétendus troubles en Rou
manie, de manœuvres tendancieu-
aee de l'ennemi qui cherche, de cette 
façon, à discréditer l'étroite solida
rité qui unit les peuples de l'Euro- Isont cependant opposés à une visite 
pe centrale en luve contre les An- de Curtin à Washington, d'abord 
glo-Saxons et leur complice, l'Union parce que la situation politique est 
soviétique. Ces manoeuvres ont;trop instable et ensuite parce que 

son absence serait de trop longue 
durée. 

violents combats s'y déroulent. 

182 avions britanniques détruits 
en BirmHe 

Tokio. 8. — Les milieux compé
tents japonais évaluent à 183 le 
nombre total des avions ennemis 
détruits ou mis hors d'usage, au 
cours du mois de décembre, en Bir
manie, dans le Yunnan et dans les 
Indes orientales. Pendant la même 
période l'aviation nippone a lncen 

LES OFFICIERS DE CARRIÈRE 
DÉMOBILISÉS RESTENT 

TITULAIRES DE LEURS GRADES 
Un communiqué du 25 décembre 

a fait connaître que les militaires 
de tous grades, touchés par les ré
centes mesures de démobilisation 
pouvaient, quoique étant en permis
sion, se livrer à une activité civile 
rétribuée 

Il y a lieu de préciser que cette 
autorisation ne préjuge en rien du 
statut futur actuellement à l'étude 
et ne modifie pas les devoirs des 
militaires de carrière qui. Jusqu'à 
nouvel ordre, restent fixes pas les 
lois et règlements en vigueur. 

En particulier, il dpit être en
tendu que les officiers restent titu
laires et propriétaires de leurs gra-

prêté au Maréchal, chef de l'Etat 
aja»> 

dié 50 objectifs militaires et coulé'des et qu'en conséquence ils ne sont 
ou endommagé 82 navires de com- P8*. déliés du serment qu'ils ont 
merce près de Chittagong. 

Concentration de navires nippons 
à Rabaul 

Amsterdam. 8. — On mande de 
Sidney au eervice d'informations 
britannique que l'opinion publique 
en Australie estime de plus en plus 
qu'il serait indispensable que le pre
mier ministre Curtin se rende à 
Washington pour exposer claire
ment ses vues au Président Roose
velt. On ajoute que la déclaration de 
l'amiral des Etats-Unis Halsey, 
selon laquelle les alliés remporte
raient en 1943 la victoire sur les 
Japonais, est très encourageante, 
mais nullement certaine car les der
nières nouvelles parvenues à Can
berra parlent de grands rassemble
ment de navires à Rabaul. 

Les milieux gouvernementaux 

pour but. ajoute-t-on à Berlin, de 
Caire croire à l'étranger que dans 
le camp des puissances de l'Axe 
M de leurs alliés, régnent les mê
mes dissensions que celles qui par
tagent celui des nations dites c al
liées »• 

6.000 COMITÉS SOCIAUX 
D'ENTREPRISES 

Vichy. 9 — M. Lagardelle. secré
taire d'Etat au Travail vient de 
donner un bilan des comités so
ciaux. 8.000 comités sociaux d'en
treprises fonctionnent à l'heure ac
tuelle. Leurs travaux sont examinés 

CONCOURS D'INSPECTEUR-
CHAUFFEUR-MÉCANICIEN 

DE LA POUCE NATIONALE 
On concours d'admission pour en

viron 20 emplois d'inspecteur-chauf-
(eur-mécanlclen s'ouvrira le 25 mars 
Des centres sont Institués pour les 
épreuves écrites, au siège de l'Inten
dance de Police des Préfectures Ré
gionales, ainsi qu'à Paris et AJaccio 

Les demandes devront être adres
sées à la Direction Générale de la 
Polios Nationale. 1er bureau l rec 
tement), soit à Vichy. Hôtel Balmo-
ral, soit à Paris. 61. rue de Monceau 
(8e), suivant la résidence des candi
dats. SUes devront parvenir avant le 
25 Janvier, dernier délai. 

M. Maurice FRETIN 

est nommé sous-chef 
de bureau au Ministère 

de l'intérieur 
avec le grade de Sous-Préfet 

C'est avec plaisir que nous rele
vons au J. O. du 5 Janvier 1043. la 
communication suivante : 

Par arrête du ciier du BOUTWT»-
ment, ministre secrétaire d'Etat à 
1 Intérieur, en date du 1er Janvier 
1943. a été nommé sous-chef de bu
reau à l'administration central» : 

M. Fretin, sous-préfet de 2e classe 
hors cadres. 

Notre très aimable ex-chef du Bu
reau du Cabinet de M. le Préfet ré
gional passe donc d'emblée sous-pré-

Puls profitant d'une panne subite 
de lumière, lun des Individus se 
Jeta sur la fermière et lui fit su
bir les derniers outrages. Le second 
s'apprêtait à imiter son complice, 
quand l'arrivée du domestque ren
trant à la ferme, tes mit en fuite. 

L'alerte fut donnée, mais les re
cherches effectuées aux alentours 
demeurèrent vaines en raison de 
l'obscurité. 

Le signalement des bandits est | Liu« a décidé dernièrement de sup-
connu et ils sont activement reeher- Iprimer l'Octroi, mais elle ne pou-
chés. Notons enfin qu'un petit BBC , vait être en mesure de le faire 
contenant 5 kgs de blé, abandonné;qu'à la condition d'être autorisée 
par les malfaiteurs dans leur fuite, par le gouvernement à instituer 

miracle — alertait son entourage 
ainsi que la police pour tenter de 
joindre l'agresseur. 

Les battues organisées le furent 
en pure perte car, en raison de la 
nuit, il fut impossible de découvrir 
l'auteur de cet attentat auquel le 
docteur Brun a échappé, répétons-le 
miraculeusement. 

R I E T N E S'OPPOSE PLUS 

A LA SUPPRESSION 
DE L'OCTROI DE LILLE 

L'administration municipale de 

a été saisi. 

ARRIVÉE A LILLE 
D'UN NOUVEAU CONTINGENT 

DE PRISONNIERS LIBÉRÉS 
Un nouveau group» de prisonniers 

une taxe de remplacement de 1.10 % 
sur les ventes au détail. Ainsi, les 
recettes résultant de la perception 
des droits d'octroi auraient trouvé 
un certain équih 

L'autorisation gouvernementale 
n'étant pas parvenue à Lille à la 
fin de l'année 1942. l'Octroi fut pro
visoirement maintenu. Or. pour cou
vrir le déficit de 22 millions qu'ac-

fet et sous-chef de bureau au Minis
tère. 

C'est là un» nouvelle qui réjouira 
les nombreux ami» qu» compte M. 
Maurice Fretin. l'bér^au'tître'de"]'»' relève" es^arrl-lcuee le récent budget communal 

Licencié en droit, diplômé d'étu- ve en gare de LUI» vendredi à!M. Paul Oehove. maire de Lille 
des supérieures de droit public. M.! 13 b. n a été reçu. 31. rue du Mol 1-;sollicité une subvention gouverne-
Maurice Fretin, qui était le collabo-inel, par la direction de la Maison]mentale, mets l'Autorité supérieure 
rateur immédiat de M. Slenères. Dl- du Prisonnier en présence de MM a demandé à là Ville de faire effort 
recteur du Cabinet de M. FemandlChulllat, secrétaire général du Nord. pauilibrer le budzet L'Adml 
Caries. Préfet régional, a toujours'et Raymond 8ergent. représentant^^^f/i^'^er,_^OUQget. UAOmi 
su s'acquitter des tâche» les plus!M. Paul Dehove. Maire d» LUI» délicates qui lui furent confiées. Cei. Apre» les souhait» de bienvenue 
Jeune fonctionnaire est travailleur (exprimé par le délégué de la Maison 
dune intelligence supérieure et sub-ldu Prisonnier. M. Chulllat demanda 
tlle. d'un sens avisé, devant qui sou- aux libérés de continuer à nous 

agnlflque carrière 
A M. Maurice Fretin nous présen

tons nos plus cordiales félicitations. 
mai» aussi nos plus sincères regrets 
à l'occasion de son départ. 

LA RÉPRESSION 
DU MARCHÉ NOIR 

NOMBREUSES SANCTIONS 
DU COMITÉ DES VIANDES 

donner l'exemple de l'union sous 
l'égide du Maréchal. 

M. Raymond Sergent, de son côté, 
lea salua au nom d» la ville de Lille 

jnistration municipale trouva la so
lution parmi les taxes prévues par 
la loi du 6 Novembre 1941 et décida 
d'instituer une taxe de 0.2S % sur les 
ventes au détail à partir du 1er Jan 
vier 1943. 

Cependant, nous lisons dans le 
c J.O. » du l" Janvier 1943 un inté-

dlsant que l'administration mu-reesant paragraphe de la loi du 31 
nlclpale était disposée à continuer Décembre 1942 modifiant précisé-
rffiteSnî1 ̂ e S 5 J a r t . " S t ) « la loi du 6 Novembre 1941 
•onnlers. ***• 3 4 — ljet communes qui, pour 

En prenant les vin» d'honneur le» une cause quelconque, décideront de 
rapatrié» acclamèrent le nom du chef I supprimer leur octroi, seront su ton
de l'Etat. Isée». quelque soit le chiffre d» leur 

population, à Instituer 1» taxe locale 
UN LIBERE DECLARE our la» vente» au détail et presta-

Les prisonniers libérés expriment t10™ *• •fr! lc«.PL*vue C » ">} Nu" 
au retour, leurs sentiment» d'attache- méro 4«83 du 8 Novembre 1941, no-
ment à la personne du Maréchal dont nobstant les dl»poBltlon» de l'article 
Us tiennent d'aUleur» à arborer Vin- 7 de ladite loi. 
signe. Un Lillois, M. Robert Demuys. I Les communes visées à l'alinéa qui 

. A Lyon, 21 gaullistes et terroris
tes ont été arrêtes. Au cours des 
perquisitions, des tracts, des armes 
et des munitions ont été trouvés, 
A Montpellier on a surpris deux 
terroristes au moment même où ils 
allaient commettre un acte de sa
botage à des Installations ferro
viaires 

LE COMMUNIQUE ITALIEN 
Rom», t. — Le Quartier Général de l'armée italienne communique : 
Sur les fronts de la Syrt» et d» Tunisie, activité normale. Quelques 

peueaéea effectuées par de» détachements ennemla ent été annihilées. 
L aviation italienne a bombardé un» fols de plut le port de BONE 
et. en collaboration avec la Luftwaffe, des colonnes motorisées enne
mies. 

Plue de cinquante camions ont été détruite au cour» d'une série 
d'attaques en piqué et de nombreux autres ont été endommages. Cinq 
chasseur» ennemis ont été descendus en combats aériens. 

Au large des côtes algériennes, dee avion» de combat allemands ont 
r^r M oreanisme^ tTmarutes de ' •»'•«•«"•"« attaqué un oonvol. Deux cargos de UeO tannée chacun 
partementaux Les services d en-, „„ bama^m,^, amérioalne quadrimoteurs ent lancé, hier, de nom-
tr-aide comptentdejà 190 cantines, brewsee bombée explosives s u r l e part et le oentrade la ville de 
intéressant 180000 consommateurs. PALERME Un grand nombre 0'habitatient privées ont été détruites. 
Les comités sociaux apportent leur| On a dénombré jusqu'à présent, parmi ta population, quarante - elx 
aide a près de 5 000 cantines mté-1 morte et deux cent eeixante-deux bleeeéa. Des bombe» incendiaire» ont 

0000 consommateurs. été Jetéee sur LICATA. On signale queiquee dégâts et un blessé. 

En application de la loi du 27 sep
tembre 1941. portant création du _ 
Comité National Interprofssslonel des i demeurant 'âiiî. rue Julesiïuesder'eti précède pourront, par dérogation* à 
Viande», de nombreuses personnes q u i e t a i t avant la guerre administra- l'article 6 de la même loi. établir 1» 
du Nord et du Pa^-de-Calals ont étà teur de la Mutuelle des Défenseurs taxe précitée à un taux au plus égal 
l'objet de sanctions pour infractions de Lille, faisait partie du convoi ar-, a O 76 % 
aux dispositions de ladite loi : aba- rivé vendredi. Il noué a déclaré à Toutefois, dw arrêtée courront au. 

' "" « L»» prisonniers ne discutent pas, 39.000 habitants à percevoir cette 
Ce» sanction» consistent en des|il» sont entièrement derrière le Ma- taxe à un taux supérieur s 0 75 '" 

amendes variant entre 1.000 et 30.000 réchal et entendent, en soldats.. tant ou. ctlui.ci nuits* excéder 1 ' 
francs prononcées à rencontre de 62|obélr au chef. " , ^ "u'^m •»»«•«• ' /« 
délinquants. > Nous avons dans les camps,' R l e n ne s oppose donc plus à la 

, , , apprécié comme une réalité, la re-!suppression de l'Octroi de Lille et 
iléve qui s» poursuit actuellement et à son remplacement par la taxe sur m sDTlCâUC TT llrTDCC So u* ^ou* Q u l a v o n î î u '• b o ,» t o e u r les ventes au détail 

ARTISANS ET AUTRES \&T*%\Î°?e^nTW*uXel 
TRAVAILLEURS INDÉPENDANTS^ la N,tion les TOUtlen*de ,amn 

Isolent dans les premiers à revenir 
PPRFÇ DF PAMM IF ** qu'ainsi s'amplifie cette relève qui 
I LIYLJ VU IrtlUlLLL | u t la grande espérance de tous nos 

camarades CAMPAGNE NATIONALE 
pères de famille, ne perçoivent pas 
encore les allocations familiales — 
prévus» par le Code de la Famille 
avec effet du 1er avril 1940 — par 
suite du non fonctionnement des|r»»arTIAU «UTTTTIDrDrilI FIICC 
Caisses de Compensation qualifiées|Il ALIIUn AR 111 U D L K L U L L U JL 
pour en effectuer le versement 

En vertu des dispositions réeem-,,,,, 
ment arrêtées par M. le Secrétaire 2*^,2°"*^ 
d Etat à la Santé, les Intéressés peu-

LES ÉCOLIERS DU NORD 
ONT RASSEMBLÉ 

288.000 POINTS TEXTILES 
POUR NOS PRISONNIERS 

L'incorruptible 

surveillant de prison.-
...et le tabac belge 

eu frère do confaué 
LsOUr Q A p p e l d e D O U t U Jean Jacquet,, de Lille, purge ac

tuellement'une peine de prison à 

Le pillage de la sucrerie 
Delloye, d'Abscon 

et la cécité do surveillant 
Le Polonais Léon Plewska, d'Es-

in se fit pincer en Juin 1943, 
à l'occasion d'un vol de lapins qu'il 
avait commis au préjudice de M. 
Coroenne, retraité. Plewska, inter
rogé, reconnut avoir dévalisé d'au
tres clapiers en compagnie de We-
solek. 30 ans et de Stanislas Mazur, 
25 ans, à Escaudain et à Abscon. 

Il avait également volé, à Escau 
dain, une bicyclette appartenant à 
M. Lotte 

L'enquête révéla encore que cet 
étranger faisait partie d'une bande 
d'individus qui, après l'évacuation, 
volèrent à la sucrerie Delloye. à 
Absoon, des quantités importantes 
d'alcool. 

Les complices de Pleweka, dans 
ces derniers agiassements. étaient 
Joseph. Wesolek, 33 ans ; Léon 
Weeolek, 30 ans ; Boleslas Rysinsk;. 
32 an» ; Jean Lewandowskl, 31 ans 
et Emindo Andreoli 

Ceux-ci se rendirent à de nom
breuses reprises à la sucrerie où, à 
en croire Plewska. Ils pouvaient 
librement voler grâce à la compli
cité d'un surveillant M. Nestor Bril. 
Ion, qui fermait les yeux, après 
avoir reçu un honnête pourboire. 

Le tribunal de Valenclennes con-

la Maison d'arrêt. 
Jacquet a un frère : Lucien, 33 

ans. qui est marchand de quatre-
saisons à Flves-Lille, et qui demeu
re 7 impasse Defaux, à Flere-Lllle. 

Lucien Jacquet voulant rendre le 
séjour de son frère, à Cuincy, moins 
pénible, était allé lui rendre 
visite, les bras chargés de dons. 

Son oolis renfermait notamment 
quelques paquets de tabac. Mais 
l'on sait que. si les prévenus ont 
le droit de griller quelques ciga
rettes, cette faveur est interdite 
aux condamnés 

Le surveillant fit connaître au 
Jeune Jacquet cet article du règle
ment et il l'invita à reprendre le 
» perlot » que le frère n avait point 
le droit de transformer en fumée et 
en cendres. 

Lucien Jacquet crut trouver un 
moyen de transgresser le règle
ment. Il eut recours à l'or ou tout 
au moins à son » ersatz » le papier-
monnaie, n sortit de sa poche un 
billet de cent francs et le glissa 
dans la main du fonctionnaire. 

Le < corrupteur » ne savait pas 
à qui il avait affaire. Le surveil
lant n'accepta pas ce pourboire et 
11 conduist celui qui l'offrait de
vant le chef de la prison. 

Jacquet a été arrêté. Il résidera 
dans 1' « ancien hôtel des hari
cots » où 11 pourra, n'étant pas en
core condamne, fumer son tabac, 
pensera-t-on ? 

Même pas ! Car 11 convient 
d'ajouter que l'herbe à Nicot pro
venait de Belgique Ce tabac, d'ori-

vent obtenir le bénéfice de l'Aasls-
tance à la Famille, à compter du pre
mier Jour du mois qui suivra la date 
de leur demande, en attendant que 
le< organismes compétents soient en 
mesure de leur servir les allocations 
familiales. 

En conséquence, ils sont Invités à 
déposer une demande à la Mairie de 
leur résidence ou à solliciter la ré
vision de leur dossier précédent, dans 
le cas où les allocations d'assistance 
leur auraient déjà été refusées en 
ejécutlon de» réglas da non-cumul 
édictées par la loi. 

Il convient de noter toutefois : 
1° Que si les demandes de l'espèce 

sont susceptibles d'être accueillies 
très libéralement en raison de la 
situation spéciale des travailleurs 
indépendants au regard des alloca
tions familiales, l'assistance à la fa
mille ne constitue pas un droit et 
n'est dés lors accordée, étant donne 
son carsetère même, que compte te
nu des ressources des postulant». 

2° Que les mesure» susvlsée» con
cernent strictement les travailleurs 
indépendants dont les Caisses n» 
fonctionnent pas encore et non pas 
ceux qui, pour une raison quelcon
que, ne seraient pas en règle avec 
l'organisme dont ils sont régulière
ment tributaires. 

A la suite de la collecte de» vête
ments chauds réalisée par le» centres 

Depuis le 1er décembre se poursuit d'Entr'aiàe des prisonniers libérés. 32 ans cherchait à écouler des 00-
Prance une campa-1l'Inspection d'Académie avait de-1 iets dérobés à Avion lors du pillage 

mandé a tous les écoliers d'apporter ' _ . , 1 D i n „,,--,H il fut «rrAté nnr 
chacun un point textile pour permet- e n mAi 194°- Quand il fut arrêté pi 

damna Plewska. à 4 ans de prison ; 1 gtne étrangère, e et* confisque et 
Joseph Wesolek à 18 mois ; Hy- Lucien Jacquet sera Poursuivi1 pour 
sînskl et Brillon à 1 an : Mazur. tentative de corrption et pour con-
Andreoli, Lewandowakl et Léon 
Wesolek à 9 mois. 

Devant la Cour. Brillon soutient 
contre Plewska, qull n'a jamais 
reçu un centime des voleurs. «Ceux-
ci, ajoute-t-il, ont profité de oe que 
J'étaits ivre (sic) pour venir à la 
sucrerie. Il est défendu par M« Le-
fèvre. M« Phalempin a plaidé pour 
Plewska ; M* Fontaine pour Ma
zur ; M* Beisenthel pour Andreoli 
et les frères Wesolek : M* Lefebvre, 
pour Lewandowslu et M* Buiquin 
pour Rvsinski 

La Cour a acquitté M. Brillon 
Elle a confirmé les peines de Plews
ka et de Joseph Wesolek. Les autres 
prévenus feront six mois de prison 

L'INVITE INDESIRABLE 
A AUBENCHEUL-AU-BAC 

Au printemps dernier, Paul Bor-
teele, 35 ans, de Drancy (Seine) et 
sa femme, née Truchat, 33 ans. cou-
turière vinrent passer quelques 
Jours à Aubencheul-au-Bac, chez 
M Gourdin. 

Un matin, M. Gourdin et son 
invité partirent à Cambrai à bicy 
dette. Dans la cité de Martin et 
de Martine, Bortelle fauss» compa
gnie à son hôte. Il rentra précipi 
tamment chez celui-ci. vola une 
casette de bijoux et disparu en com
pagnie de Mme Borteel 

Les bijoux, d'une valeur de 30 000 
fr.. lurent vendus à Lille pour 
6.000 fr., selon les dires de Mme 
Borteele, pour 15.000 fr. à en croire 
son mari. 

Le tribunal de Cambrai condam 
na Borteele. à 1 an de prison et 
Mme Borteele, à 6 mois avec sursis 
La Cour, après plaidoirie de M* 
Faute, a élevé la peine de Borteele 
à 3 ans. Elle a confirmé les autres 
dispositions du Jugement. 

L'ETRANGER FAISAIT 
LA NAVETTE A ORS 

Le Polonais Antonio Antoz, débi
tant de boissons à Péruweli, faisait 
de fréquents voyages en France 
pour s'approvisionner en beurre et 
en fromage. Il se fit pincer le 5 
juillet par des douaniers à l'Ecluse 
d'Ors. 

Les Juges avesnois le condamné 
rent à 30 Jours de prison, à diverses 
amendes et au paiement d'une as
treinte de 850 fr.. représentant la 
valeur de sa bicyclette. Les doua
nes ont fait appel. M. Lucas, rece
veur-poursuivant, a démontré que 
le tribunal aurait dû prononcer 11 
astreintes de 880 fr. Antoz ayant 
avoué 11 passages de France en 
Belgique. 

La Cour a fait droit aux conclu
sions de la douane et a confirmé le 
surplus du Jugement. 

TOUJOURS LE PILLAGE. 
_A AVION 

A Sin-la-NoMe, Camille Dehaudt 

gne d'éducation sanitaire ayant pour 
but d» mettre le public en garde 
contre les dangers de la tuberculose 
de lui enseigner le» notions essen
tielles d'hygiène qui lui permettront 
de se préserver de ce mal redouta
ble et d'éviter la contagion au foyer 

Cette manifestation qui a cette 
année pour légende « Connaître la 
tuberculose, c'est déjà la combattre 
apparaît comme particulièrement op
portune dans le département du Nord 
où ce fléau cause plus de 3.000 dé
cès par an. 

Il s'agit notamment de faire con
naître les trois notions élémentaires 
sur lesquelles est établie notre doc
trine actuelle de prévention : 

1° La tuberculose n'est pas une 
maladie héréditaire, mats une mala
de contagieuse ; 

a» La tuberculose est une maladie 
qui peut être évitée ; 

1» L» tuberculose est un» maladie 
utant plu» guérissable qu'elle est 

traitée dés le début. 
Il importe donc que. dès les pre

miers signes révélateurs, tout sujet 
croit atteint, s» rende à la 

consultation de son médecin ou au 
Dispensaire d'Hygiène Sociale qui a 
pour mission d'établir un diagnostic 
précoce par l'emploi combiné de tou
tes les méthodes d'investigation» mo
derne». 

Maison du Prisonnier 
de se procurer encore des lainages 
et du linge qui devaient être en
voyés dans les stalags, les oflags et 
les kommandos. 

Ce nouvel effort de solidarité 
été magnifiquement compris. Dans 
les établissements d'enseignements 
public» et privés du seul département 
du Nord, l'impressionnant total de 
288 000 points a été atteint... 

SI l'on considère que la population 
scolaire du département est de 
275.438 enfants, on constate que ce 
beau résultat a largement dépassé 
toutes le» espérances. 

Il convient d'en féliciter nos Jeu
nes et de rendre hommage, en cette 
circonstance encore, au personnel en
seignant qui a favorisé le succès de 
cette collecte. 

Les prisonniers du Nord appren
dront avec Joie ce mouvement d'ef
fective solidarité en leur faveur. 

La c Maison du Prisonnier >. au 
fur et à mesure que lui parvenaient 
les points textile», a pris ses disposi
tions pour acquérir, a l'aide des cré
dit» mis à sa disposition, d'impor
tante» quantités d'effets chaud» et 

pièces de lingerie dont une grande 
partie a déjà été acheminée vers les 
camp». 

les gendarmes 
Le tribunal d'Arras Infligea 18 

mois de prison à Dehaudt. 
Devant la Cour. M» Dubois s'atta

che à démontrer que Dehaudt n'a 
point commis d'acte positif de pil
lage. Il tenait les pièces d'argente
rie, qu'il voulait vendre, d'un pillard 
qui les avait dérobées au Magasin 
« Au Chic Parisien» d'Avion. 

Dubois sollicite une réduction 
de peine. Celle-ci a été ramenée à 
un an. 

MANŒUVRES CRIMINELLES 
A BOULOGNE 

Une lettre anonyme révéla aux 
autorités judiciaires que Mme Mac-
quinghem, née Madeleine Delpierre, 

LA CARTE DU COMBAnANT 
Il est rappelé que le» délais fixé» 

par la loi du 14 octobre 1943 publiée 
au J O du 4 décembre «ulvant, pour 
l'Introduction de» demandes de car
tes du combattant, ne concernent 
pas les combattant» de la guerre 
1939-1640 

Les conditions dans lesquelles sera 
délivré le certificat de combattant 
de la guerre 1939-1940, n'ont pas en
core «t* déterminées. 

En temps apportun, 11 sera fait la 
publicité désirable, afin de permet
tre aux intéressée de se mettre en 
Instance. 

Lea délai» dont 11 s'agit visent 
strictement ceux qui. Jusqu'à pré
sent, ont négligé de solliciter de l'au
torité militaire compétente, le certi
ficat relatif à la carte du combat
tant, au titre de la guerre 1914-1918 
ou des opérations de guerre (campa
gnes coloniales) antérieures à la 
guerre 1939-1940. à l'exclusion de 
toute» requêtes présentées pour faits 
nouveaux, aux fins de révision d'une 
décision ministérielle antérieure in
tervenue en application de l'article 
4 du décret du 1er Juillet 19S0. 

En effet, les décisions ministérielles 
sont définitives et ne peuvent don
ner lieu à des nourvois en droit com
mun, devant le Conseil d'Etat, que 
nour vice de forme ou violation de 
la loi. dans le délai de deux mois 
suivant la notification de la déci
sion. 

11 convient de préciser, en outre, 
que les demandes de certificat rela
tif à la carte du combattant doivent 
être accompagnées dune déclaration 
du postulant, attestant qu'aucune 
demande pour cet objet n'a été faite 
antérieurement et comporter les in
dications suivante» : 

a) Etat civil complet : 
b) Classe, recrutement, numéro 

matricule, grade (pour lea officier» , 
rayés de» cadres. Indiquer la date de 
radiation, ainsi que l'arme à laquelle 
Ils appartenaient à cette époque) : 

Affectation» successives (régi
ments, compagnie», batteries, esca
drons, sections) avec Indication des 
dates correspondsntes et de la pré-

ce « à l'Intérieur » ou f aux ar
mées s : 

Eventuellement, motifs d'éva
cuation : date. Heu, nature de la 
blessure ou de la maladie : numéros 
oit noms et emnlaoementa des for
mations ssnitalres dans lesquelles 
rtntéressé a été hospitalisé Joindre 
a l'appui, une copie certifiée confor-

de toutes pièces médicale» y affé
rentes. 

Pour éviter toute contestation. 
ant à la date du dépôt de leur 

demande, il est également conseil
lé aux mtéreasé» de l'envoyer, »ous 
pli recommandé à l'Office Départe
mental des Mutilé». Combattants. 
Victimes de la Guerre et Pupille» d» 

Nation (annexe de la Préfecture), 
171. boulevard de la Liberté, à Lille, 
en ce qui concerne les ressortissants 
du département du Nord et à l'Office 
départemental de leur résidence dan» 
les autres cas. 

Lises 
LES S P O R T S D U N O R D 
En vente le Samedi. — Le M» 1 t» 

n'avoir pratiqué aucune manœuvre 
criminelle. Les juges boulonnais la 
condamnèrent en 18 mois de pri
son et 6.000 fr. d'amende ; Louise 
Bouffart écopa de six mois et de 
1.3O0 francs. 

Devant la Cour. M» Reisenthel 
soutient que l'avortement ne fut 
pas la conséquence des manœuvres 
de Madeleine Delpierre, mal» qu'il 
se produisit spontanément à llssue 
d'un violent bombardement. 

La Cour a confirmé la décision 
des premiers Juges. 

LES ACCESSOIRES DE VELO 
A PIHEN 

Dans une ferme, où il avait pré
cédemment travaillé à Plhan, l'ou-

21 ans. de Boulogne-sur-Mer, avait vrier agricole Emest Louchet, 21 
procuré l'avortement à Mme Tu 
trice. née Louise Bouffart, 24 ans. 

L'enquête, diligente* par le com
missaire de police révéla l'exacti
tude des assertions contenues dans 
la lettre. 

Madeleine Delpierre soutint 

ans. s'introduisit dans retable pour 
voler des acessoires et bicyclette 
sur deux machines cUlferentes. 

Le tribunal dç Boulogne condam
na Louchet à 6 mois de prison. La 
Cour après plaidoirie de M" Beisen
thel. a confirmé cette décision. 

LES DEUX 
GOSSES 
Pir Pierre DUMJRŒLLE 

55 
Puis plus bas d'une voix presque 

Impereeptib.e : 
— Dans la mort... Avec toi 1 Tou 

fours 1 
El» tendit se» lèvres pour un der

nier baiser. 
Robert s'approcha.. 
Mais soudain la pensée lui re 

tint en même temps 
— Oui 1 le mari avait eu rai

son I... 
Lorsque le Jour serait venu on 

trouverait les deux cadavres désho
norés là l'un à coté de l'autre. 

Alors par un effort Inouï dé 
volonté et de courage il repoussa 
le froid de la mort qui l'envahis
sait. 

n voulut vivre... vivre A tout 
prix... quelques minutes seulement ! 

• t comprimant «a blessure avec 

tsaeln il m traîna en rampant le 
« du sentier qui conduisait au 

Il mit plus d'un quart d'heure à 
franchir la courte distance. 

Enfin il arriva. 
Il râlait à bout de forces à bout 

de souffle. 
— Que Je meure tant mieux I 

murmura-t-iL. Mais au moins mon 
honneur est sauvé I... 

Il regarda devant lui. 
Le combat n'était point terminé... 
Peu à peu les forçats avaient dû 

reculer. 
Enveloppés par les gardiens et les 

soldats de l'infanterie de marine 
ils cédaient. 

Plusieurs d'entre eux, parmi les
quels ceux contre lesquels s'était 
heurté le malheureux Salnt-Hy-
rieix, avaient pu s'enfuir. 

Lea autres se préparaient à mou
rir. 

Quelques-uns déjà, élevant leurs 
armes en l'air, imploraient la mi
séricorde de leurs vainqueurs. 

Quand Robert parut, un sourd 
murmure gronda dans les rangs 
des chefs et des soldats. 

— Où étiez-vous donc capitai
ne f lui demanda d'un air amrr 
un lieutenant qui bandait avec eon 
mouchoir son bras cassé. 

D'un tas d» cadavres, un corps 
se souleva. 

C'était un sergent, dont le crâne 
avait été fracassé par une hache. 

— Le capitaine est sain et sauf, 
fit-il d'une voix épuisée. Pas un» 
égràtignure. Et noua, nous mou
rons... 

Alors Robert, arrachant son nui-

forme découvrit à tous sa poitrine 
et sa chemise inondées de sang. 

— Regardez I lit-il. 
La blessure, béante, horrible, ap 

parut 
— Ah !... pardon !... pardon I. -

lit le lieutenant en s'inclinant. 
.Mais, sans l'écouter, Robert sai

sit un sabre tombé sur le champ de 
carnage et. rappelant à lui ses for
ces, ralliant un gros d hommes qui 
hésitait devant une dernière et fu
rieuse attaque des forçait». 

— En avant ! s'écria-t-il. 

L'ENFER D'UN ENFANT 
La Limace et sa digne compagne 

avaient d'abord, pendant plus d'un 
an. parcouru la Normandie, exer
çant leur honnête industrie, dévoi
lant le présent, le passé et l'avenir, 
mais visitant seulement les villa
ges et les bourgs peu importants. 

Us évitaient les grandes villes, où 
la police est plus sévère et où Us 
auraient eu peut-être à expliquer 
la présence de Panfan. qu'on aurait 
pu reconnaître facilement encore 
pour ne pas être de la famille. 

Ils travaillaient d'abord fort peu. 
Ils avaient de l'argent, l'argent 

remis par Ramon, et Ils ne vou
laient que le moins possible perdre 
une minute, ou une bouteille dé 
l'orgie à laquelle ils se livraient de
puis leur départ de Boulogne. 

Ils profitaient aussi de ce qu'ils 
n'étaient point talonnés par la né

cessité du travail pour former Pan-
fan à sa nouvelle existence. 

— Il faut faire son éducation 
afin qull soit présentable devant le 
monde, avait dit La Limace. 

Mais n'ayant eu, dans sa vie acci
dentée, que des chiens savants à 
dresser, et lui-même n'ayant été 
élevé que selon les hasards de la 
rue, avec les coups ou les moyens 
disciplinaires des prisons comme 
punitions, et comme récompense 
les Joies ignobles de l'ivresse, 11 
employa à l'égard de Panfan lea 
seuls moyens éducatifs qu'il con
naissait. 

Une raclée I quand il n'exécutait 
pas immédiatement les ordres don
nés, quand, pour falnéantiser sans 
doute, 11 causait avec les braves 
femmes qui l'arrêtaient dans les 
villages lé prouvant gentil, quand 
enfin < papa La Limace et maman 
Zéphyrine » étalent ivres, et que 
leurs énormes mains avalent ne-
soin de taper sur quelqu'un. 

Et comme récompense si l'on 
était content de lui, un verre de 
vin ou de l'eau-de-vie avec du 
sucre !... 

Des les premiers Jours, La Lima
ce avait inauguré eon système. 

Panfan avait été revêtu de loques 
sordides, devenues trop petites pour 
Claudinet, et on l'avait envoyé cou
rir pieds nus sur la route. 

L'enfant avait tenté de résister 
et refusé de se couvrir de ces hail
lons. 

Il avait été cruellement battu et 
privé de nourriture. 

— Résignons-nous ! avait-il pen
sé. Quand papa viendra me délivrer 
ii punira ce vilain homme !... 

Mais personne n'était venu, et 
cédant au besoin de mouvement et 
d'activité naturel à l'enfant, Pan
fan avait marché pieds nus... 

— Tu vois, dit La Limace à Zé 
phyrine qui l'approuvait, tu vois 
que mon moyen est bon... Il court, 
maintenant comme s'il n'avait Ja
mais eu de souliers— Ce sera excel
lent plus tard pour les effractions. 

Fanfan avait eu faim et avait de
mandé du pain. 

— Oh ! mais, avait fait La Li
mace gouailleur et clignant de l'œil 
à Zéphyrine, c'est que vois-tu, BOUS 
sommes pauvres, très pauvres 1 Lé 
pain ne pousse pas tout seul... Il 
faut le gagner... 

— Je veux bien le gagner. 
— Eh bien 1 J'ai pour toi un 

petit métier très facile 1 II ne s'agit 
que d'aller demander un sou à la 
première personne qui passera, tu 
me remettras ton sou et Je te don
nerai du pain... 

— Mendier I 
— Non... demander I... Il est tout 

naturel que ceux qui sont riches 
donnent a ceux qui sont pauvres. 

La Limace, d'ailleurs, n'avait pas 
besoin d'artifices ou de sophismes. 

L'idée de mendicité ne s'offrait 
pas à l'esprit de Panfan avec un 
caractère da l i l l l l l i l D ignorait 

qu'elle est le plus souvent le produit 
de la fainéantise et du vice. 

Le mendiant lui apparaissait seu
lement comme un malheureux que 
le devoir de tout chrétien est de se 
courir. 

Il se rappelait qu'on lui avait 
appris la charité, et que faire l'au 
mône était une bonne action. 

La recevoir ne lui semblait donc 
pas honteux... 

Cependant, comme instinctive, 
ment, tout son être se souleva à la 
pensée d'aller tendre la main à un 
étranger. 

Il refusa. 
— Il est entêté, dit La Limace 

mais il y viendra. 
Un Jour, on passait prés d'un châ

teau. 
Des Jeunes filles, conduites par 

une gouvernante, en sortaient.. 
La Limace, quittant vivement l'en

trevoit, qui continuait sa route, prit 
1a main de Panfan et se dirigea 
vers les châtelaines.. 

— Va, dit-il à l'entant quand Us 
ne furent plus qu'à quelques pas... 
Tu demanderas pour ton vieux père 
aveugle... Et surtout pas de bêtises. 
où gare le bâton. 

L'enfant «approchait du groupe 
et tendait la main 

Levant lea yeux. U s'arrêta inter
dit 

La Limace avait, en un clin d'œil 
métamorphosé son visage... 

Son front s était comme relevé .et 

EUssé et. à là place des yeux, rou-
ilent deux énormes globes blancs 

sous des paupières rouges et sangui
nolentes. 

Comme l'enfant se taisait stupé
fait : 

— Prenes pitié d'un pauvre aveu
gle, dit tout à coup La Limace, crai. 
gnant quelque parole imprudente 
La charité, s'il vous plaît, le bon 
Dieu vous le rendra... 

Sa voix était lamentable. 
Les Jeunes fille» s'arrêtèrent, re

gardant l'enfant et le misérable^ 
— Voyez donc. Berthe. dit lime 

d'elles, comme cet enfant est gen
til... 

La Limace ae rapprocha vivement 
saisit le bras de Panfan qu'il serra 
violemment pour lui rappeler ses 
recommandations, et aussitôt re
prit : 

— Prenez pitié d'un pauvre aveu
gle t... 

— Lee Jeunes filles, à la vue de 
ce répugnant personnage, se hâtè
rent de mettre une pièce blanche 
dans la main de l'enfant et s'éloi
gnèrent... 

— Que le bon Dieu vous bénis
se !.. mes bonnes demoiselles, reprit 
La Limace de sa même voix dolente. 

Et instantanément, rabattant ses 
paupières relevée» et reprenant son 
visage et sa voix ordinaire : 

— Ce n'est pas plus marin que 
ça t dit-Il à Panfan tout bouleversé 

Pauvre enfant I... 
Cette comédie ignoble ne lui ap

parut pas teUe qu'elle était réelle
ment. 

Son imagination enfantine n'a
vait été frappée que du coté comi
que de ce masque horrible et de 
cette voix étrange, naiillarde. 

Il partit d'un éclat de rire... 
— Plus tard dit La Limace. Je 

t'apprendrai aussi à faire de belles 
grimaces... Pour aujourd'hui, tu y 
as mis de la bonne volonté, tu auras 
un bon verre de vin sucré pour ta, 
peine. 

Et ainsi peu à peu. insensiblement, 
au bout de quelques mois, comme 
l'humidité ronge et fait disparaître 
une fresque éclatante, les mauvais 
exemples, les conseils perfides, effa- . 
ça 1 ent le passé dans la mémoire de 
ce bambin de cinq ans I 

Il oubliait. 
Le nom de Oaston de MonUaur 

s'envolait de son esprit. 
Les Jours écoulés auprès de sa 

mère et de sa grand-mère. taMUat 
les caresses, les càlin»rtes qui 
avaient bercé sa première enfance 
le.luxe d'amour qui lavai: rechauf 
fé. les soins intimes qui l'avalent, 
entouré, tout cela s'évanouiasai* 
dans son souvenir, et bientôt n'y 
exista plus que dans un éloi. 
gnement tel qu'il ne pouvait se ren
dre compte si c'étaient rêves ou réa
lités. 

Heureusement pour Panfan, 8 
avait pré» de lui un ami. 

Seul, dans cette atmosphère féti
de, la contagion eût peut-être fini 
par le gangrener à Jamais 

Mais Claudinet était sa. 
(A 
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